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PROCES-VERBAL

DE

&&> <sis£fi3aiÄ.aa

DE LA

SOCdTfi JÜRASSIENNE DlMJLATION

ä Sl-Imier, le 1er oclobre 1861,

En suite de convocation du 6 septembre, la Societe juras-
sienne d'emulalion s'est reunie ä Sl-Imier, le 1er octobre.

A neuf heures moins un quart, plus de soixante-dix socie-
taires sont reunis dans la salle haute du college, decorße pour
la circonstance de guirlandes de fleurs et de verdure entourant
des devises gracieuses. Un public nombreux, parmi lequel
beaucoup de dames, se presse dans Fenceinte, et la jeunesse
des ecoles execute avec ensemble trois morceaux de chant.

Le prdsident de la Sociötd, M. X. Kohler, ouvre la seance

par quelques mots de bienvenue ä ses collegues du Jura. C'est

la premiere fois que la Societe se reunit ä St-Imier, et eile y
rencontre deux sections, Celles de St-lmier et d'Erguel, pour
la recevoir. C'est d'un bon augure pour l'avenir de notre
association. M. X. Kohler espere que les membres presents

emporteront un bon souvenir de la reunion de ce jour et

qu'elle contribuera ä augmenter l'amour pour l'etude, ä

developper les sentiments de fraternite jur'assienne et de de-
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vouement ä la patrie suisse ; puis il declare ouverte la trei-
zieme reunion generale.

On passe & la formation du bureau local pour la seance de

ce jour. Les membres des divers bureaux sont appeles ä rem-
plir ces fonctions. Prennent place au bureau : JVIM. X. Koliler
et AI. Favrot, de Porrentruy ; Scholl, president, et Juillard,
secretaire de la section de Bienne; Bernard, president, et

Mauley, secretaire de la section de St-Imier ; Grosjean,
president de la section d'Ergueil; Imer, president et Peter, vice-

president de la section de Neuveville ; M. Rod. d'Effinger, de

Wildegg, president de la Societe cantonale des beaux-arts ;

M. Kopp, membre de la deputation envoyee de Neuchätel par
la Societe d'utilite publique et la Societe des sciences
naturelles. M. Grosjean, president de la section d'Erguel, est ap-
pele ä presider la reunion.

M.le pasteur Grosjean commence son discours d'ouverture

par remercier les personnes qui ont rdpondu ä Pappel des

sections d'Erguel et de St-Imier. Notre Societe est un monument

eleve a la science et ä la tolerance ; ses reunions sont
des fetes jurassiennes ; eile prospere et continuera de

prosperer en restant fidele ä sa devise : Courage et perseverance
— M. le president esquisse ä grands traits 1 'esprit et la
tendance de saint Germain et de saint Imier. Leur esprit dtait
vraiment religieux ; ils ont propage ou consolide le christia-
nisme dans nos contrees ; liommes d'action, ils ont bati des

monastferes, defriclie et cultive le sol, ouvert des voies de

communication ; hommes de science, ils ont legud leur gout
ä leurs successeurs ; si l'ecole de Moutier a brille d'un vif eclat

au IXe siecle, c'est ä saint Germain qu'on en est redevable.
Le secretaire de la Societe, M. Al. Favrot, expose ä 1'as-

semblee que de frequentes absences le mois passe et le peu
de temps qui s'est ecoule depuis la reception des protocoles
jusqu'ä la reunion, ne lui ont pas permis d'achever le Coup-
d'ceil sur les travaux de la Societe en 1861 ; il terminera ce

travail pour le joindre aux Actes de l'annee, et se borne pour
aujourd'hui ä presenter simplement le tableau des diverses
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communications qui ont ete faites dans les sections en 1861.
On passe ä l'examen des comptes. Le president de la Societe

fait observer que les Actes de 1859 n'ayant pu etre envoyes
que recemment et toutes les cotisations n'etant pas rentrees,
il est impossible de presenter un 6tat exact des finances de la
Societe ; il donne lecture d'un apergu approximatif de la

situation, et propose de renvoyer l'examen des comptes ä

l'annee prochaine. Cette proposition est adoptee.
L'assemblee passe ä la nomination du bureau central. M.

X. Kohler prie les societaires de conferer ä un autre membre
les honneurs de la presidence, ses occupations ne lui ayant
pas permis cette annee en particulier de remplir convenable-

ment son mandat. L'assemblee, sur la proposition de son
president, refuse ä l'unanimite cette demission. M. Kohler ac-
ceptera ä regret ces fonctions, mais il craint de ne pouvoir les

remplir dignement et reclame ä nouveau l'indulgence de. ses

collegues. L'assemblee conlirme ä l'unanimite, le bureau
existant. II reste compose de MM. X. Kohler, president, X.

Stockmar, vice-president, Dupasquier, Durand, A. Favrot,
secretaire.

DONS ET COMMUNICATIONS

Le president de la Societe enregistre les dons qui lui sont

parvenus ä la veille de la reunion generale. Ge sont: 1° de

la part de la SocUU libre (Vemulation du Doubs, qui veutbien
echanger ses publications contre les nötres, ses Memoires et

Gomples-rendns de 1842 ä I860, soit 12 tomes oulivraisons

gr. in-8° de la lre s6rie,% de juillet 1842 ä 1850 ; 8 volumes

gr. in-8° de la 2e sörie de 1851 ä 1857 et 4 vol.. in-8° de la
3e serie vol. 2 — 5, de 1857 ä 1860 ; 2° de la part de la
Societe vaudoise des sciences naturelles, son Bulletin N° 48,
Lausanne 1861 ; 3° de la part de M. Boucher de Perthes, trois
opuscules : Dela geniralion sponlan6e; Nitgre ou blanc. De qui
sommes-nous fils f Les Masques, biographie sans nom,
portraits de mes connaissances, dedüs ä mes amis. Prospectus.
Paris 1861 in-18 ; 4° de la part de M. le professeur Kopp,
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les Rapports du comile mSteorologique de la section des sciences

naturelles de NeuchAlel en 1857, 58 et 59 avec un Resurni
des phinomenes les plus remarquables, qui se sont passes ä

Neuchätel dans les XIVe, XVe, XVIe et X~VIIe siecles. Extraits
du Bulletin de la Society. 3 br. in-8 ; 5° de la part de M.

d'Effinger de Wildegg, une lithographie publiee par la Societd

cantonale des beaux-arts : Der sterbende Gatte, peintüre d'Al-
bert Meuron, editee par Hasler de Baden.

Des remerciments sont votes aux donateurs.
M. Gouvernon depose sup le bureau quelques prospectus de

benehme Ratel ä battre les faux faucilles, sapes et autres
tranchants et rappeile ä cette occasion l'artic.e qui a paru
celte annee dans 1 e Jura (n° 28) sur les avantages que cette
enclume presente aux cultivateurs.

Le president fait, part ä l'assemblee que M. Louis Gobat

vienl de lui remettre pour etre communiques ä la Societe, de

la part de M. Janin-Bovy, de Geneve, un memoire sur l'em-

ploi de la lourbe d'apres les notices de M. Schmitz pere et

d'aprös le rapport de M. Gauttier de Claubry, ä la Societe

d'encouragement pour l'industrie nationale ; de plus, un
opuscule intitule: Renseignements pour ^introduction dans le

canton de Geneve des chemins de fer am&ricains, br. de 16 p.
in-12 et une suite de pieces autographes, adressees par M. le

prefet de la Seine ä la direction des travaux publics de Geneve,

sur le meme sujet. Ces divers travaux sont deposes sur le

bureau, oii les personnes que ce genre d'etude interesse peuvent
en prendre connaissance.

M. X. Kobler annonce qu'il a depose sur le bureau quelques
exemplaires de la biographic Juilleral, publiee par la Societe

des beäux-arls et que 1'on peut se procurer au prix d'un franc.
Le produit de la vente est affectee ä MUe Mouillet, niece de

Juillerat.

Travaux de la Societe.

Histoire. —Le president de la Societe donne lecture d'un

lettre de M. Quiquerez, qu'uile indisposition empeched'assister
4.
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ä notre reunion pour la premiere fois. M. Quiquerez donne
des details sur les fouilles qu'il vient de faire pratiquer sur le

plateau de Mont-Terrible, au camp dit de Jules-Cesar. Cesre-
cherches ont revele l'existence d'un etablissement anterieur
aux Romains, tout en confirmant aussi l'existence d'un camp
stationnaire probablement depuis les premiers temps de l'ein-
pire jusqu'ä 354, les monnaies decouvertes s'arretant ä cette
date. M. Quiquerez entre dans les details sur ces döcouvertes et

annonce la publication prochaine de Thistoire du camp de

Mont-Terrible.1
M. le pasteur Bernard lit un travail sur le doyen Morel,

envisage comme ecrivain. Homme de cceur et homme d'ac-
tion, ses travaux portent l'empreinte de ce double caractere.
Son style etait simple, mäle, agreable comme lui. Si 1'on

examine ses divers ecrils on le trouve en religion, exempt
de prejug^s, ayant pressenti le reveil religieux du XIXe siecle

et ayant foi en l'avenir ; historien, il est le premier ä popula-
riser l'histoire de son pays ; iconomisle, ses memoires plu-
sieurs fois couronnes, avjncent l'agriculture dans l'Erguel et

il fonde la caisse d'epargne du district; homme politique, il
est patriote, liberal et non revolutionnaire, travaille constam-
ment pour le progres, se distingue toujours par son amour

pour la terre natale et son devouement sincere aux gouver-
nemenls que les circonstances lui imposerent pendant prfes

d'un demi siecle. (Voir ä l'Appendice.)
M. Fr. Imer entretient l'assemblee des Droits seigneurianx

ä la montagne de Diesse au XIVC siecle, et presente une copie
de Facte relatant les droits que l'Eveque de Bale et le comte
de Nidau avaient sur la montagne de Diesse (du 25 novembre

1352), ladite copie faite par Ig. Himly, secretaire de Neuve-

ville, le 14 ddcembre 1694. (Voir ä l'Appendice.)
M. X. Köhler depose sur le bureau la Vie de St-Imier en

latin copie du manuscrit d'Haulerive, XVe siecle, ä la

Ce travail a paru par decision de la Societe, sous ce titre : Le Mont-
Terrible, avec notice sur les etablissements des Romains duns le Jura bernois.

Porrentruy. 186"2. 1 v. in-8.
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bibliotheque de Fribourg, et dont il est redevable ä l'obli-
geance de M. le cur6 Meyer, bibliothecaire. II accompagne
cette communication de quelques mots explicatifs. La Vie de

St-Imier, dont on a le manuscrit sous les yeux, merite d'etre
publiee meme apEs les Actes de ce saint qui ont paru dans

les Monuments de l'histoire de I'EvAcM ; eile presente- un
tableau complet et donne les details que ne fournissent qu'isole-
ment les trois versions desMctesqui figurent dans l'ouvrage cite.

(Voir ä VAppendice.)
M. Mandelert lit une notice hislorique sous ce titre :

Episodes de l'invasion de Bellelay ä l'ipoque de la guerre des

Suidois. Prudence, ferme16 et generosite de l'abbi David
Juilleral. Patriolisme, courage et desinliressement des Monia-

gnards. 1634 ä 1638. — G'est un extrait du manuscrit
Principalis disolee, etc., traduit du latin (de Sudan) parle P.

Pallain, en 1748. Ces fragments roulent sur lesejourä Belle-
lay du colonel Forbes sous l'abbe Juillerat, et sur l'invasion
dont le general Granpay menagait ce couvent, sous l'abbö
Guenat. (Voir ä VAppendice.)

Literature. — M. le pasteur Courvoisier presente un
travail sous ce titre : De la mode. En quelques pages pleines

d'humour, il expose successivement quelles sont les causes

principales de la mode ; il en trouve trois : le mouvement
general des esprits et de l'ipoque, le caprice ou la fantaisie,
l'interöt ou la cupiditö. M. Courvoisier conclut en disant que
la mode est un fait existant, qui n'est pas mauvais en soi,
mais offre aussi du danger. (Voir ä VAppendice.)

Voyages. — M. le professeur Kopp pense etre agröable ä la
Societe en l'entretenant du Voyage au cap Nord fait par notre
collegue et ami, M. Gressly. II suit le savant geologue dans

son excursion depuis son depart de Nenchälel, jusqu'ä son
arrivöe en Islande. II entre dans de curieux details tant sur
les aventures des personnes composant l'expedition, que sur
les mceurs et usages et sur la nature du pays. Ce voyage, en-
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trepris dans d'heureuses conditions, favorise constamment

par un temps magnifique, promet aussi de porter de bons

fruits au point de vue scientifique, et M. Gressly se reserve de

faire part de ses d^couvertes ä ses amis du Jura.
M. A. Favrot communique, un Episode de son sejour au

Bresil, intitule: Voyage a Aura. (Voir ä YAppendice.)

Utilite publique. —M.- l'avocat Jolissaint soumet ä la
Society sur la question de la peine de mort, un memoire qu'il livre-
ra sous peu ä l'impression. II indique le but qu'il s'est propose,
Vabolilion de la peine de mort, et la marche qu'il a suivie dans

son travail. II ne pretend pas innover dans la matiere ; il a

recueilli soigneusement ce qui a ete ecrit ä cet egard, a coor-
donn6 ces materiaux et a developpe la theorie philosophique
sur le droit, le but, la raison de cette peine. M. Jolissaint lit
quelques fragments de son memoire touchant le but de la

peine et les arguments ä faire valoir contre son maintien.'

Geologie. — M. X. Kohler presente äla Societe le resume
du travail de M. Etallon : Paleontoslatique du Jura. Faunes
des terrains jurassiques superieurs du Jura bernois.

Gräce aux longues et minutieuses recherches de J. Tliur-
mann, les environs de Porrenlruy presentent un des plus
beaux types d'etude des terrains jurassiques superieurs. Les

zones marrieuses sont partout de facile reconnaissance ; d'un
autre cote, l'eminenl observateur a pu constater que les faunes

qu'elles renferment se perpetuent en grande partie apres le

depot de celles-lä, comme aussi elles avaient eu leur nais-
sance avant. II etait done logique de prendre ces zones pour
bases des subdivisions et d'y rattacher un certain ensemble de

couches au-dessus et au-dessous. Ce qui existe aux environs
de Porrentruy se continue-t-il dans le reste de la chaine, les

faunes offrent-elles le meme ensemble, la vie animale a-t-elle

i M. Jolissaint a livre ä l'impression ce travail en 1861. II est intitule:
Essai sur I'abolition de l'assassinat legal appele la peine de mort. Porrentruy
1861, brochure in-8°.
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souffert des inversions et des modifications suivant Celles du
milieu? Quelques comparaisons avec les faunes dejä corinues
du Haut-Jura et des environs de Gray et de Montbeliard diront
les similitudes et les differences. Mais cequ'il importe surtout
de faire connaitre, c'est la faune generale des terrains juras-
siques superieurs de la partie de la chatne qui traverse le

Jura bernois; c'est la distribution des especes dans les couches

et, comme consequence, les rapports qu'ont eus avec elles les

etres qui ont v6cu avec leur depot.
Les sous-groupes sont en majorite chacun en particulier

de structure et de composition uniformes; les restes d'ani-
maux qu'on y rencontre sont le plus souvent constitues sur les

memes types; il y a done lieu de se borner ä les indiquer
dans les sous-groupes seulement.

Les quatre grands groupes portent les noms de Virgulien,
Strombien, Aslartien, Gorallieri; les noms des sous-groupes
sont formös de ces memes mots, precedes de Epi ou Hypo ;

exemple : Epivirgulien, zone virgulienne, Hypovirgulien. La
faune totale comprend 780 especes, savoir : 15 vertebres,
37 articules, J7G mollusques, 257 rayonnes; on peut ajouter
dans un autre regne quelques traces de vegetaux. Les especes
dans les groupes se.distrihuent ainsi: 199 dans le virgulien,
204 dans le strombien, 190 dans l'astarlien, et 313 dans le

corallien. Les trois premiers groupes ont done des faunes

d'egale valeur; le corallien offre partout des especes remar-
quables par leur nombre et leur variete.

Notre epoaue presente un ensemble d'etres dont l'origine
est vouee aux investigations de la science ; la geologie seule,

par l'etude des restes des etres qui ont vecu autrefois, peut
apporter des faits et, par ce qui s'est passe, arriver peut-etre
ä ce qui est. Un tableau special donne les especes qui se sont

perpetuees ä travers les couches, dont la race a resistd ä

toutes les causes de destruction. Ici ces passages sont assez

nombreux, ce qui n'est pas, du reste, 6tonnant, tous nos
terrains jurassiques superieurs s'etant deposes dans des conditions

peu differentes et au milieu d'un calme qui n'a du 6fre
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interrompu qu'au commencement de la periode cretacee, qui
suit immediatement la periode dont les derniers instants sont
seuls traites dans celte notice. (Voirä YAppenddce.)

M. X. Kohler depose en m6me temps sur le bureau, pour
elre examine par les societaires une Carte giologique des

environs de Porrenlruij (reduction de celle de MM. Frote et
Thurmann) et une planche ftaspects et de coupes des environs
de Porrentruy, par M. Etallon. Elles accompagnerontla Lelhcea

bruntrutana, oeuvre posthume de J. Thurmann, completee et
editee par M. Etallon, qui est en cours de publication dans les

Mimoires de la Societe helvetique des sciences naturelles et

formera un fort vol. in-4 avec 61 planches.

METfiREOLOGiE. — M. le professeur Kopp, en offrant ä la
Societe les derniers Rapports du comite metereologique de

Neuchätel, appelle l'attention sur les phenomenes les plus remar-
quables qui se sont passes ä Neuchätel du XVs au XVIIs siecle

inclusivement) et dont le resume est joint auxsusdits rapports.
L'etude et la recherche de ces phdnoinenes offre un vif interät
aussi bien au point de vue historique qu'au point de vue scien-

tifique. Comme exemple ä l'appui, M. Kopp rapporte ce que
les annales disent de la fameuse gelee de 1695 : le lac gela
d'un bout ä l'autre et fut traverse en tous sens, du 25 janvier
au 28 fevrier.

Histoire naturelle. — M. le professeur Rode fait part ä

la Societd d'un trait de courage et d'amour maternel d'une

pie. Ce trait remarquable ne peut etre revoque en doute, il le

tient de son tils, precepteur en Hollande, qui a ete temoin du
fait. (Voir ä YAppendice.)

Sciences physiques. — M. J. Gouvernon lit la notice sui-
vante sur Yaluminium:

« Comme Taluminium a occupe et occupe encore en ce
moment le raonde savant el industriel, tant ä cause des applications

que l'on en fait dans le commerce, que par les avan-
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tages que l'industrie pourrait en retirer j'ai cru faire plaisir
en presentant, avec quelques indications, un echantillon de ce •

rnetal aux personnes qui ne le connaissent pas.
» L'aluminium est un metal des plus repandus dans la

nature, puisque l'argile peut en fournir de 30 ä 35 p. °j0.

» L'aluminium est d'un tres-beau blanc; sa couleur diflere

peu de celle de l'argent. II est tres-malleable et trfes-ductile ;

il se lamine et s'etire en fils ä froid avec facilite. II se travaille
aisement ä la lime et au burin ; il est propre ä la ciselure ; sa

tenacity est celle de l'argent. II tiendrait l'electricite huit fois
mieux que le fer. II fond ä une temperature beaucoup plus
elevee que le zinc. La density de l'aluminium est de 2, 56, il
est plus leger que la porcelaine et le verre, ce qui en fait une
veritable curiosite. L'aluminium possede une sonorite com

parable ä celle du crista!.
» II est inalterable ä l'air et ä l'hydrogene sulfure. Les

acides azotique et sulfurique ne l'attaquent pas ä la
temperature ordinaire. Par contre il est attaquable par l'acide

chlorydrique ä froid et ä chaud avec une facilite deplorable,
de meine que par les alcalis, comme la potasse, la soude,
l'ammoniaque, le vinaigre.

» L'aluminium donne avec le cuivre des alliages legers tres
durs de diverses couleurs.

» Son prix eleve est le seul obstacle qui s'oppose ä la
generality de ses emplois, puisqu'il cotite encore 150 francs la
livre. » -

M. Gouvernon donne lecture d'une notice de M. Moritz,
pharmacien A Sonvillier, sur l'acide vaUrianique et un nou-
veau procede pour l'obtenir, soit en employant ä sa preparation

l'huile de pommes de terre. M. Moritz expose ce proCede,

qui lui a parfaitement reussi au laboratoire de Marbourg,
sous la direction de M. le professeur Kolbe, et presente une
grande economie de temps, qui n'est pas ä dedaigner. (Voir A

Appendice.)

Beaux-arts. — M. d'Effinger, de Wildegg, lit ä la Society



— 56 —

un rapport sur les beaux-arls en Suisse en 1861. 11 passe
en revue les diverses expositions qui ont eu lieu cette annee
ä Geneve, Yevey, Berne, Zurich, Arau, Winterthur et rend

compte desprincipaux ouvrages qui yon't figure. M. d'Effinger
nous entretient encore des artistes suisses ä l'etranger, et linit
en recommandant toujours la societe cantonale des Beaux-
arts aux membres de la Societe jurassienne et aux personnes
qui, dans notre pays, aiment ou cultivent les beaux-arts. (Voir
ä l'Appendice.)

Poesie. — JL Ie pasteur Krieg lit une piece de vers sous

ce litre : Les deux monuments.

M. le pasteur P. Besson donne lecture de deux poesies : Le
mileore et Le berceau vide. (Voir les poesies ä VAppendice.)

Adhesions.

La lecture des travaux achevee, on passe ä la reception de

nouveaux membres.

Sur la proposition du bureau central et des bureaux de

sections, sont repus ä l'unanimite :

Membres litulaires :

MM. Belrichard, ancien president de la cour d'appel, ä Courtelary.

Visard, Victor, instituteur, ä Neuveville.

Membres correspondents :

MM. Jacouard, geologue, au Locle.

Janin-Bory, ä Geneve.

Giroud, ä Geneve.

Membre correspondant honoraire :

M. Dr Schneider, ancien conseiller d'Etat, h Berne.
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Deliberations.

1° Le secretaire de la Societe donne lecture du Rapport
presente ä la Societe sur le concours agricole d'Yverdon, par
M. Quiquerez, commissairo pour le Jura bernois ä ce

concours. Notre honorable collegue rend un compte delaille de

sa mission et entre dans des.considerations interessantes pour
l'agriculture, daus noire pays. M. Quiquerez suit cet expose
dns propositions suivantes qu*il soumet ä l'assemblee :

1° Emettre aujourd'hui meme le voeu de s'unir a la Societe

d'agriculture des cinq cantons de la Suisse romande;
2° Charger le president de la Scciete d'en faire la demande

au president de la Societe romande, afin que celle-ci puisse
prendre no re voeu en consideration dans sa seance de no-
vembre prochain;

3° Recueillir de suite les noms des personnes qui desirent
faire partie de la Societe d'agriculture de la Suisse romande,
afin de prouver ä celle-ci que la demande n'est pas isolee;

4° Inviter l'assemblee de ce jour ä examiner, discuter,
modifier et adopter un projet de reglement d'une Societe

d'agriculture du Jura bernois section de la Suisse romande, —
projet qui accompagne le rapport.

Le secretaire communique encore une lettre de M. Naville,
de Geneve, ä M. Quiquerez, relative ä l'entree possible des

Jurassi'ens dans la Societe romande, et annonce qu'un dossier

assez volumineux ayant trait au concours d'Yverdon est depose

sur le bureau.
Le president met en deliberation les propositions de M.

Quiquerez. M. X. Kobler rappelle les circonstances dans lesquelles
nous avons ete invites ä prendre part au concours d'Yverdon
et les motifs qui militent en faveur des propositions qui nous
sont soumises. Cependant, comme le temps ne nous permet
pas d'examiner et de discuter le reglement, il serait d'avis

que l'assemblee adopte les premieres propositions, et quant
ä la derniere, quelle soit prise en consideration, tout en ren-
voyant le reglement ä l'examen des sections.
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Consultee par son president, l'assemblee decide ä l'unani-
mite de faire au plus tot des demarches pour l'admission du
Jura bernois dans la Societe, etde prendre en consideration le

projet de fonder une section agricole dans le Jura.
Une discussion s'engage touchant le mode ä suivre pour

la discussion du reglement et la publicite ä lui donner. Y

prennent part : MM. Scholl, P. Besson, Bernard, Gillieron;
enfin l'assemblee adopte ä l'unanimite une motion de ce

dernier, tendante ä faire imprimer de suite le rapport de M. Qui-
querez ainsi que le reglement et a l'envoyer au plus tot aux
sections qui seront appeldes ä delibörer ä bref delai sur les

siatuts.
L'assemblee vote aussi des remerciments ä M. Quiquerez

pour le devouement .dont il a fait preuve en remplissant les

fonctions de commissaire du Jura ä Yverdon.
2° 11 est donne lecture de la proposition suivante, emanee

de Mme Bandelier et appuyee par les divers bureaux de la
Societe.

« Notre estimable compatriote, le peintre Juillerat, decede

ä Berne l'annee derniere, a laisse dans ses cartons de char-
mantes esquisses dessinees d'apres nature, dans le temps
de la plenitude de ses forces et de son talent. Ce sont des

vues de Rome, de Naples, du Piemont, de J'Oberland bernois,
et du Jura, sa terre natale. Mais ces productions dont la plu-
part sönt inachevees seront completement perdues si personne
ne songe ä faire quelque chose pour en tirer parti. Mlle Mouillet,
niece et eleve de Juillerat, qui le suivit partout, qui fut l'amie
des bons et des mauvais jours de sa longue carriere, qui pei-
gnait ä ses cötes, et qui reste comme l'heritiere de ses
inspirations artistiques, serait assurement la personne qui pourrait
le mieux atteindre le but que nous nous proposons. Mais

M1Ie Mouillet elle-meme a besoin d'encouragements. C'est ä

cet elfet que. nous nous permettons d'ouvrir une souscription.
Chaque souscripteur donnerait ä son choix 10 ou 20 francs

annuellesnent. La souscription serait valable pour 6 ans et

susceptible d'etre continuee suivant les circonstances. La So-
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ciele des souscripteurs deviendrait proprietaire des tableaux
acheves et en disposerait suivanl un reglement diabore par
eile, d

« Puisse cette pensee, dernier hommage ä la memoire de

l'artiste et de l'homme de bien, trouver de l'echo parmi ses

concitoyens, lesquels dejä dans plusieurs circonslances lui
donnerenl des preuves qui luifurent precieuses, deleur active

Sympathie. »

Le president declare la discussion ouverte. M. X. Kohler
appuie vivement la proposition. La Societe doit de la reconr
sance a M. Juillerat, qui lui a offert une de ses plus belles

aquarelles et qui a'toujours pris intdrdt a ses travaux. En

retour, nous avons pris part a la lolerie que faisait l'artiste
jurassien, et nous ne pouvons mieux temoigner notre amour

pour les beaux-arts qu'en prenant sous notre patronage la

souscription destinee ä achever les dessins de notre compa-
triote. II est d'avis en consequence de prendre la proposition en
consideration et d'inscrire le nom de la Societe en tete de la

souscription pour 20 francs. — Un membre (M. G. Chopard)

propose de porter le chiffre ä 40 francs. Le president de l'as-
semblee fait observer que ce chiffre n'est malheureusement

pas en rapport avec l'dlat de nos finances, et il met aux voix
les propositions. L'assemblee se prononce a l'unanimite en
faveur de la souscription, et ä la majoritd des voix pour une
colisation annuelle de 20 francs.

3. Un troisieme objet est mis en deliberation. On donne
lecture de la proposition suivante, emanant du bureau de

Neuveville et relative a la bibliolheque Chätelain.
« M. le Dr Abram-Gharlcs Chatelain, de Neuveville, ayant

par son testament legud sa bibliolheque composee d'environ
700 volumes ä la Societe jurassienne d'emulation, la section
de Neuveville desirerait que la Societe prit les resolutions
suivantes :

I. Le legs de cette bibliolheque, composee principaleruent
d'ouvrages de medecine et de quelques ouvrages de lilteralure,
est acCepte.
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2. Gette bibliotheque restera deposee dans le bätiment du

progymnase de Neuveville et confiee ä la section de Neuveville,

qui etablira un bibliothecaire. Celui-ci en dressera un
catalogue qui sera remis au bureau central.

3. Tous les membres de la Societe pourront, en se conformant

au reglement de la bibliotheque, demander des livres
qui leur seront communiques ou envoyes par le bibliothecaire.

4. En cas de .dissolution de la Societe, le fonds de la

bibliotheque Chatelain deviendra la propriete du college de

Neuveville. »

Le president consulte l'assemblee ä cet egard. Apres avoir
entendu le president de la Societe, dont les conclusions sont
favorables ä la demande de la section neuvilloise, celle-ci est

adoptee ä l'unanimite. — M. X. Kohler fait observer que le

catalogue de la bibliotheque Chalelain sera imprime ä la suite
de celui de la Societe et envoye aux societaires.

4. Le president invite l'assemblee ä arreter le lieu de reunion

pour 1862. M. X. Kohler, vu l'absence de membres de

bisection de Delemont, qui devrait nous recevoir en 1862, et

en reservant'les droits de celle-ci, reclame cet honneur pour
Porrentruy. L'assemblee se prononce ä l'unanimite pour cette

localite. M. Kohler remercie, au nom de ses collegues, la
Societe d'avoir choisi sa ville natale pour lieu de reunion; il
espere que les societaires y recevrontune cordiale hospitalite.

5. M. le pasteur Bernard propose ä l'assemblee de voter ä

la section delemontaine, qui, depuis deux-ans, ne parait plus
ä nos fetes, un pressant appel de reprendre vie et de'figurer
avec honneur, comme par le passe, au sein des travailleurs

jurassiens. II importe que tous les districts soient representes
dans notre association. Gette proposition est adoptee ä

l'unanimite.

M. Bernard propose encore a l'assemblee de charger M. le

regent Simonin, present ä la reunion, de rap'peler aux societaires

des Franches-Montagnes la promesse qu'ils nousavaient
faite de se conslituer en section; esperons que cette promesse
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sera sous peu realisee. — Cette proposition est auSsi adoptee
ä l'unanimile.

6. La Societd, par l'organe de son president, remercie les

deux sections du Vallon pour la reception cordiale qu'elle a

repue a St-Iraier.
7. Le president rappelle aux societaires d'emoyer k bref

dilai au bureau central les travaux lus k la seance ou leurs

rendus-comptes. II remercie 'ses collegues et les personnes
presentes ä la reunion de l'empressement qu'ils ont mis k se

rendre ä cette seance et de l'interet qu'ils ont pris ä nos
travaux, et espere qu'on se retrouvera aussi nombreux ä Porren-

truy.

La seance est levee ä trois heures.

Les membres du bureau ; Le president,
X. Kohler, A. Favrot, Scholl, GROSJEAN, p.

Imer Peter Juillard Le secretaire,
Mauley. Bernard, p.

L'etude, on vient de le voir, avait eu une large part ä la

seance generale de la Societe ; l'amitie eut aussi la sienne

non moins grande au banquet. En entrant dans la salle .oü il
se donna, quelle ne fut point la surprise des societaires? On

croyait que le Yallon, en veine d'hospitalite, et Dieu sait

coinme il l'entend bien avait epuise les lleurs, les guirlandes
et les devises gracieuses ä embellir le local de la reunion;
loin de lä, nous avions mieux encore. On eut dit un repas au

milieu d'un jardin : des massifs de verdure et de lleurs occu-
paient le centre et l'extremite de la vaste piece-; rien n'y man-
quait: des senders aux lignes etroites, couverts d'un sable

fin, tragaient leurs sinuosites parmi les arbustes; un jet d'eau

lanpait en Pair ses perles liquides retombant en gouttes
joyeuses dans le bassin transparent, aux bords ornes de mousse
et de rocailles. Des devises, respirant l'amitie, le progres,
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l'amour des lettres et de la patrie, couraient le long des parois,
rappelant ä l'ceil, s'il en eüt 6te besoin, les sentimen's qui
animaient les coeurs. Notons ici un seul distique, qui offrait
un caractere particulier :

Erguel, vendu jadis pour sept mille ecus d'or,
Par un prince aux abois,

Fourmillant de savants, ab! combien plus encor
Tu vaudrais qu'autrefois.

On se mit ä table ä trois heures et demie. Le repas fut
gai, plein d'entrain, de cordialite. Apres que M. Grosjean,

president, eut ouvert la Serie des toasts par une sante ä notre
bonne association, plus de vingt personiies prirent successive-

ment la parole, et tous les toasts porterent l'empreinte d'un

patriotisme pur, d'un vif amour pour la Suisse et pour le Jura.
La society de chant et la sociele de musique de St-Imier se

faisaient entendre alternativement apres chaque sante, et exe-
cutaient des morceaux choisis de Ieur repertoire. La nuit
arriva sans qu'on y prit garde, et, loin de jeter un voile

sur la gaite, ne fit qu'y ajouter encore : St-Imier comptait sur
eile pour mettre le sceau ä sa brillante reception. MM. Frote
et Montandon, qui, charges de diriger les embellissements,
avaient dejä fait preuve de, tant de goüt et de devouement,
devaient couronner dignement leur ceuvre. A un moment
donnö, la salle fut dclairee au gaz; sa vive lumi&re doubla

reffet des massifs de verdure et du jet d'eau, dont la colonne

jaillissante ä hauteur des bees retombait en etincelles et en

langues de feu, pendant que, devant lui, au fond de l'appar-
tement, un soleil magnifique dardait en tous sens ses rayons
eblouissants. La soiree se prolongea quelque temps encore,
plus intime, plus animee; et lorsqu'on se quitta, il n'est pas
necessaire d'ajouter quel bon souvenir chacun emportait de

l'hospitalite du Yallon, et si les vifs remerciments adresses ä

noire digne president, M. Grosjean, et aux sections, sceurs de

l'Erguel, etaient ä la hauteur des peines qu'ils s'etaient don-
nees pour celebrer la fete annuelle de l'etude et de l'amitie.

X.
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